
Vadim Tudor, hÃ©ritier spirituel de la Garde de fer ?

Description

Lorsquâ??il fonde son parti, La Grande Roumanie, en mai 1991, Vadim Tudor se rÃ©clame Ã  la 
fois de la politique nationale-communiste de Nicolae Ceausescu et dâ??une rhÃ©torique bien 
plus ancienne hÃ©ritÃ©e de lâ??entre-deux-guerres : la roumanitÃ©.

Au sortir de la PremiÃ¨re guerre mondiale, la Roumanie, assise Ã  la table des vainqueurs, sâ??est
retrouvÃ©e dans une situation inÃ©dite. Les annexions territoriales sanctionnÃ©es par le traitÃ© de
Versailles – Transylvanie hÃ©ritÃ©e du dÃ©peÃ§age de lâ??Empire austro-hongrois, Bucovine et
Bessarabie retirÃ©es Ã  la Russie – lui permettent de doubler sa superficie, mais font apparaÃ®tre un
problÃ¨me de minoritÃ©s. Au sein de la grande Roumanie, les allogÃ¨nes â?? Hongrois, Ukrainiens,
Allemands et Juifs pour la plupart – constituent en effet plus de 30% de la population.

Face Ã  cette augmentation subite du nombre dâ??Ã©trangers en Roumanie, certains intellectuels
cherchent Ã  thÃ©oriser la â??roumanisationâ?• de ces nouveaux territoires. Si Mircea Eliade ou Emil
Cioran se tournent vers lâ??extrÃªme-droite, dâ??autres, Ã  lâ??image dâ??EugÃ¨ne Ionesco,
condamnent le dÃ©veloppement de ce nationalisme prosÃ©lyte. Les orientations de cette mouvance
extrÃ©miste – qui se structurera bientÃ´t au sein de la Garde de fer – laissent peu de place au respect
des diffÃ©rences. Les nationalistes se fixent comme mission de marquer leur attachement Ã  la terre
en posant le paysan roumain comme hÃ©ros national, de prouver la puretÃ© de ses racines
roumaines, et enfin, de condamner tout ce qui nâ??est pas purement roumain.

La manipulation, un art ancien

Dans lâ??imaginaire politique de lâ??extrÃªme-droite roumaine, la nation roumaine est en effet
exposÃ©e Ã  la menace perpÃ©tuelle de voisins impÃ©rialistes et colonisateurs. DÃ©jÃ  dans les
annÃ©es trente, Mircea Eliade (Ã  lâ??Ã©poque partisan de la Garde de fer) souligne lâ??absurditÃ©
de lâ??histoire du peuple roumain. MalgrÃ© tout ce que le peuple roumain â??Ã©tait prÃªt Ã 
accomplir, malgrÃ© tous les sacrifices et toute espÃ¨ce dâ??hÃ©roÃ¯sme, il est condamnÃ© par
lâ??histoire puisquâ??il se trouve au carrefour des invasions ou dans le voisinage de puissances
militaires dynamisÃ©es par des fanatismes impÃ©rialistesâ?•. Souvent vaincue, la nation roumaine est
tout excusÃ© par ses penseurs de lâ??entre-deux-guerres. Le paysan est Ã©rigÃ© en hÃ©ros de la
nation roumaine : lui seul a toujours su rÃ©sister aux invasions, fort de ses traditions et de son
hÃ©ritage culturel.

La pensÃ©e dâ??Eliade sâ??intÃ¨gre cependant dans un mouvement intellectuel et politique aux
idÃ©es bien plus extrÃ©mistes. La Garde de fer a Ã©tÃ© fondÃ©e en 1931 par lâ??avocat Corneliu
Codreanu. Conscient de lâ??impact des symboles, ce dernier, pour appuyer des propos
particuliÃ¨rement Â«antisÃ©mites, anticapitalistes, xÃ©nophobes, populistes et antidÃ©mocratesÂ»,
nâ??hÃ©site pas Ã  se lancer dans des mises en scÃ¨nes rocambolesques. HabillÃ© en paysan
roumain, il visite les villageois et se pose en nouveau hÃ©ros de la Roumanie-martyre. Habile dans sa
manipulation des symboles, Codreanu a montrÃ© quâ??il suffisait de frapper les esprits â?? que ce

REGARD SUR L'EST
Revue

Page 1



soit par les actes ou par les mots â?? pour se faire entendre. En utilisant des thÃ¨mes profondÃ©ment
ancrÃ©s dans lâ??imaginaire collectif tels que â??la mise en avant dâ??un Ã¢ge dâ??or, la
victimisation du peuple, la trahison des Ã©lites cosmopolites, le mythe de la conspirationâ?•(1), Vadim
Tudor assure la reprise du flambeau.

Par Elena PAVEL

 

1 Pour une analyse plus poussÃ©e de la scÃ¨ne politique roumaine, consulter un article de Sorina
Soare, publiÃ© par les Cahiers du Centre de la Vie Politique, Vol. 2000, nÂ°2 :
http://www.ulb.ac.be/soco/cevipol/cahiers/cahiers00-2.pdf
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